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LA « PETITE SAMOS )) 

Grâce au livre VIII de la Phm'st7le, complété par le De bello 
civili de César et par le Pompée de Plutarque, nous pouvons 
restituer fort exact~ment l'itinéraire de la fuite de Pomp ée 
après Pharsale, depuis J'embouchure du Pénée jusqu'à Péluse. 
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Fig. 1. - Itinéraire de Pompée '. 
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mi/les ra';'. 

Dans la carte que M, Postgate a dessinée en 1917 pour son édi­
tion si copieuse du livre VIII de Lucain' , le tracé n'est incer-

1. Je dois celle carle à J'obligeante ami tié de M. le commandant Espérandieu. 
2. Al. Annaei Lucani de Bello civili liber VITI, edited by J. P . Postgate, 

Cambridge, Uni versity Prp.ss, 1917, p. H6. J 'ui rendu compte de celle édition 
dans la Revue critique, 1918, I, p. 183. 
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tain qu'aux environs de l' île de Samos. Je crois qu'on peut 

dissiper cette incer titu de et, du même coup , apporter une cor ­

rection v raise mblable a u tex te de Lucain . 
Après avoir quilté Mity lène le so ir du 19 juin 48, Pompée 

navig ue il tl'élVerS le détro it qui sépare Chi as de la presqu' île 
d' ltry lhl'ée, pu is se d il'ige vel'S le sud-est, faisant route po ur 

Ephèse. P rès de celte vill e , SUI' un point qui n'es t pas désigné, 

il s 'a rrête pour déba rquer so n alli é Dejota rus , qui le quitte sous 
un vê tement servile a fin d'aller r emplir un e m ission auprè du 

roi des ParLhes , Citons tex tuell eme nt le vers qui suivent (243 -

249) : 
Dimislo in litore rege , 

f pse pel' l CI.P'iae scopu ln,<, Bphesù/''l ue j'plillquens 
Et placi·/i C .. lophonu lwl1'i' , spumanlill parvae 
Ha,l it saxfI Sami; "1Ii"Ut de litl)fe C,)O 

A U)'U fluens ; Cnidon inde ! !l'li t claramque j'elinqu'it 
SIl le llhod~ ll, mllgnosque sinus Tdmessido' und œ 
Compensat medio pelagi . .. 

, 

M. PostO'ate , ne e décide pas enll'e les deux routes de m er 

qui condu isent des environs d'Ephèse à ceux de Cnide ; sa carte 

ma rque en pointillé deux tracés, l' un par le nor d de Samos, 

l' autre pa l' 10 s ud. Ce dem iel' , passant par le détro it de Samos. 
en tre la capita le de l'i le cl le pl'o monloire de lycalo, était le 

plus r.ourt. Le détroit esl large d'en viron 1. 00 mèt r.es dans sa 
pal,tie la p lus l'essenée. D'après les i nstructioJ/s lIautiques , 
« ce détroi t est sai n de danger à d istance p ruden te de la cô te », 

bien que le milieu soit occupé par l' îlo t d it a ncienn ement 

N f/rthpI et appelé aujou rd 'hui Plzllag!a . Mais Pompée n'a pu 

sui vre cette route, sans q uoi Lucain ne parl erait pas d'Icari e, 

qui es t à l'ouest de Sam os . Il doit en avoir été emp êché pa r un 
fort vent du sud oue t, contre leque l l'étroitesse du passage et 

la m enace de }' llot n e permetta ient pas de m anœuvrer , c'e t-à­

dire de tit'el' des bOl'd ~es . Au contt'ai l'e, en sui vant la cô te sep­
tentrionale de Samos , i l é ta i t r ela ti vement abrité pa r l' île elle­

m êm e, dont les collines sont fort élevées, et trouvait toute la 

pla.ce nécessail'e pour évoluer dans le vent. 
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Beprenons maintenant l'analyse des vers cités . Pel' Ic01'iae 
SCOpllto s fuit difficulté, car il n'existe pas, it prop rement parler , 
d'écueils d' Ical'ie. " Il n'y a pas de dangers écartés autour de 
l' île » disent le' II/strllctions Wl 1ItÙ!W;. ;\1ais au s ud du pas age 

entre Samos et Ical'Ïe se trouve le g roupe des do uze îles Coras· 

siae, aujourd'hui Fourni. « Les iles Fo urn i, d isent les l nstruc­

IWIi ." sont séparées de l'extrémité sud-o uest de Samos pa r un 
chenul sain et profond . . . Le courant, entl'e Samos et les î les 
Fourni, porte loujours au nord, mais donn e n aissan ce à une 
mer tourmentée ct incommode . }) Il me paraît donc cerla in que 
Lucain, par [('al ÙlP scoplIli, désigne les îles Fourni ; il indique 

ainsi la direclion générale de la r oute depuis le point où a 

débarqué Dejotarus : la côte nord et la côte ouest de Samos, 
puis la passe de Fourni, entre l'île et les îlols qui semb lent le 

prolongement oriental d'Icarie . 
Pourquoi, après avoir ain si mentionné Icari e, parle-t-il 

d'Ephèse et de Colophon (EphesonfJue 1'elinfJ llens et placidi 
COlup/lOua maris)? C'est que Pom pée, longeant la cô te nord de 
Samos, tourne le dos à Ephèse et aux eaux tranqui ll es de Colo­
phon. Le fait que Colophon est au nord d'Ep hèse n 'a pas d' im­
portance, car le navigateur qui su it celle rou te a den'ière lui 

les ports d'Ephèse et de Colop hon; une per pendicul aire au 
milieu de la ligne qui joint ces deux por t , Panormos et otion, 
marque à peu près le tl'ajet q ui s' impo e pour gag ner le cap 
Kanlharion, au nOl'd -ouest de Samos. 

La vraie difficulté commence avec ces m ols : spumantia parvae 

RrrAit sa.'J:Il Sil/ni. De quels roch ~rs s'agi t-il? Pourquoi Samos, 
(\ l'une des îles les plus importan tes de la mer Ég ée », disent les 
Im/ructions Ilawiques, est-elle quali fiée ici de /lw'va? 

Cette dernière épithète a fort embarrassé les co mmentateurs. 

M. Postgate propose deux explications, qui sont , je pense, l'une 
et l'autre à l'ejeter : 

10 Le profe seur Bury a rap pelé à M. Postgate que l'un des 
noms a nciens de Céphallénie, suivant Strabon, était Samos ou 

Samé. Céphallénie a 688 kilom ètres carrés. Samos 468 seule-
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men t. Lucain aurai t donc voulu disLi nguer, de la peti te Samos 
de l'est , la Samos plu grande située à l'ouest de l'Archipel. -

quoi l'on peut répondl'e, d'abord, que l'épithète minor serait 
seule correcte " puis et urtout que pas un lecteur ou auditeur 
de Lucain SUl' mille n'aurait pu comprendre cela, le fait que 
Céphal lénie s'é lait appe lée aull'efois Samos n'étant con!lu que 
de quelques anliquaires de profe sion'. 

2° Il e t pos:'iible, dit .\1. Po ' t,go te, que Lucain ait songé non 
à l' île de amos, mais à la ville principale , qui, suivant Apulée, 
n'é tait pa d'une gl'andeur en rappol't avecsa l'enommée. - On 
sera d'autant moins enclin à admettre cette exp lication qll e, la 
ville principale de Samos est à ['es t de l'île, SUl' le canal, et que 
1 ompée, comme nous l'avon VU, a dù uivre la l'oute du nord. 
D'ailleurs, SUl' le détroit de Samos, il n'y a pas d 'écueils, en 
dehors de l'îlot de Narthex qui ne pouvait être désigné ain i. 

Ceux qui veulent con erver le texte des manuscrits n'ont, à 
mon avis, qu 'une interprétation à proposer (je ne crois pa 
qu 'on l'ait enCOl'e mi e en avant). Pal' Pœ'ua .Samos, Luoain 
aurait voulu dil'e [' îlot appelé aujoul'd'hui amopoulo, le long 
duquel Pompée a dû naviguer en SOI'tant de la pas e de Fourni 
pOUl' se diriger ver le ud-est. « Cet îlot , disent le InUruct ions 
nautiques, silué à envil'On deux milles et demi dans l'ouest du 
cap Colonne, masque le côté est de l'enll'ée de la baie de Mara­
trocampo ; il a près d' un mi lle de longeul' et gît à quatre enca­
blures du l'ivage Sa parLie nOI'd 0 t entourée pal' un haut-fond 
de roche qui 'avance à plu d'un tiel' de mil le dan l'ouest, el 
à peu de di tance devant a pointe nord est un e roche à [leur 
d'eau (xe7'G). » 

1. M. Louis Havet a fait cfllte observation très juste quand j'ai lu le présent 
mémoir'e à l'Académie. Ce sonlles modernes qui écrivent parfois Lep tis parua. 
Villspolis )lal'Va, elc.; les Romains employaient, en pareil cas, le c'Jmparatif 
("lino?' ou altera). 

2. Alors que Haskins et Franck'ln ne souftlent mot de la difficul té que 80ulève 
parvae, Burman s'esl demandé si pa?'Va Samos ne serait p' s dit pour distin­
guer celle Samos de 'ij molh race (quae ail mult{) major tuerit. nesciù). En 'réalite, 

amolhrace (178 k. c.) es t beaucoup plus pelite que 'amos (468). La note de 
BurlDa.n esl reprodu ite da. as le Lucain de la collection Lemaire . 

1 
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Ainsi, Lucain aurait pu parler des spumantia saxa de la petite 
île; mais il y a deux raisons (outr'e l'emploi de parva au lieu de 
mill O?') de ne pas admettre cette hypothèse. La première , c'est 
que le poète aurait été bien mal avisé de mentionner un îlot 
lon g d' un mille sans rien dire de la g rande île voisine; la 
seconde, c'est que le nom actuel de Slzmofio1do ne prouve nul­

lement que cet îlot se soit jamais appelé «.la petite Samos )l. 

On admet qu' il faisait pal'tie du groupe des îles ditea l'rafJaiai , 

qui étaient ,des repail'es de pit'ates 1; l'une d'elles , au près ~e 
laquelle les Athéniens remportèrent un e victoire navale sur 
les Samiens, est appelée TI'lIgia par Thucydi?e J . Enfin, on 

peut se demander encore com bien de lecteurs ou d'auditeurs 

de Lucain amaient pu deviner qu' il en tendît par pon'Il Samos 

un îlot désert et sans aucune importance historique ni géo­
graphique. 

Cette explication rejetée, il ne res te qu'à corriger le texte. 
L' îl e de Samos, couvrant 468 kil omètres carrés, alors que 
Lemnos n'en a que 477, Cos 286, Icarie 140, ne pouvait être 
qualifiée de parvrl ni par Lucain ni par sa source (Tite Live.) 
Demandons·nous d'abord où sont les spunwlltia S(I:ca. 

Pompée n'a pu en voir que sur la côte ouest de Samos, entre 
les caps Kanthal'ion (Katabasis) et Domeniko. « Du cap Dome­
ni ko au cap Katabasis, disent les ln ,lr/IG if}l/< l/all/i11tIJ" la côte 
est découpée pa r de nombreuses pointes e t ne doit pas être 
approch ée à moin', d'un quart de mille. ,. Si Pompée a rasé ce tte 
côte, c'est que, luttant contre le vent du sud-ouest qui lui avait 
interdit de passer par le détroit de Samos, il devait, en route 
vers le sud-est, manœuvrer en tre le cap Kanlharion de Samo et 
le cap opposé (Drakanon d'Icarie, pour atteindre la passe de 
Fourni entre le cap Domeniko et les Corasiae. Par une brise 

fraîche du sud-ouest, la côte sud-ouest de Samos devait ê tre 

battue par des vagues courtes qui se brisaient sur les nom-

j, Strabon, p, 543, 11 (Didot), 
2 , Thucydi de, I, 116. 



LA « PETITE AMO )) 7 

breuses pointes ignalée par les fn trller ions et leur faisaient 

comme une collerette d'écume. 
Naviguant ainsi , Pompée a, sur sa droite, lcar'ie et les Cora­

siae, que nou avons identifiées aux I carite scopu Li de Lucain; à 
sa gauche, il a l' île de Samos. 

Je propose d'écrire laevae au li eu de parvae . Lucain dit que 
Pompée rase (?'adit ) les rochers écuman ls de Samos qu'.iJ laisse 

sur sa gauche. Il a dit précédemment qu' il lai ssail en arrière 
Ephèse et Colophon , indiqua nt ain i qu' il fait roul r a u nOl'd de 
l'île; il ajoute plus loin qu'il la isse Samos à gauche, indiquant 
qu'il va traverser la passe de Fourni. 

Paléographiquement, la correction ne présenLe aucune diffi ­
culté. Dans un manuscrit en peLiles onciales, l'L de laev({e 
pouvait aisément êtl'e pri pOUl' un P, l'E de la première 
syllabe pour un R. J 'ai déjà eu J'occasion :de monlrer que le 
manuscrit laissé par Lucain ne devait pas être parfaitement 
lisibl e, puisque les premier éditeurs ont lu ( m'L una là où le 

poète avait écri t sans doute SO?'S una (IX, 596)'. Au lieu de 
laevae, qui demande un eIIort pour êLl'e com p!'is , ils ont lu 
par/w, qui e t banal- lectio (acilior. 

L'épiLhète de laeva appliquée à un nom géographiqu e se 
trou ve encore au livre II de la Pharsale (v. 623). JI s'agit Je 
BI'undisium et de la vue de ce port sur la pleine mer: 

Il ine late patet omne frelum, seu vela feranlw' 
ln portus, Corcyra, tuos, seu laeva petatw' 
J/lyl"is lonias vel'gens Epidamnus in undas, 

Mais il Y a plus . Lucain n'est pas un .imitateur déclaré de 
Virgile; il représente même une école poétique hostile à celle 
du siècle d'Auguste. Mais, comme tous les Romains instruits de 
son temps, il a dû, dans sa ~remière jeunesse, apprendre Vir­
gile par cœur et il trahit souvent, par des réminiscences, ces 

L Revue archéol., 1902, 1. p. 34,2. 

.• 
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anciens efforts de sa mémoire. Or, Virgile a écrit, décrivant la 
course des navires au livre V de l'Enéide (vers 169-170) : 

llle intel' navemque Gyae scopulosque SOllantes 
Radit iter laevum interio)· ... 

Si l'on rapproche de ces vers ceux de Lucain: 

Ipse pel' Icariae scopulos ... spumantia laevae 
Radit saxa Sami ... 

on ne niera pas que les seeonds témoignent d'un souvenir 
des premiers, souvenir que la sub titution de laevae à pm'vat! 
vient préciser, en même temps qu'elle substitue un mot signi­
ficatif et de criptif à un autre qui, même ju tifié pan l'objet 
auquel il s'applique, ce qui ,n'est pas, ne sel'ait qu'une pla­
titude. Quelques lignes plus loin (vers 251), Lucain parle 4e la 
pal'va PhasellS où débarqua Pompée, qui n'avait pa :encore osé 
se confier à d'autres murs, et il ajoute: 

'.' num te metui velat incola l'arus 
E::chaustaeque domus populis, mujorque cal'Ïllae 
Quam tua turba {uit .. . 

Ici, non seulement l'épithète de pm'va es t justifiée par l'exi­
guité de Phaselis et par sa population qu'on dit inférieure à celle 
de l' équipage de Pompée, mais par le contraste avec le grand 
général vaincu (.I/o(}nus). cherchant pour la,première fois dans 
sa fuite un abri dans une très humble bourgade. Lucain a beau 
travailler vite: les épithètes de pur remplissage métrique ne 

lui suffisent pas. 
S. REINACH . 

A:;GERS. - IMP. F. GAULTIER & A. l'rrÉBERt. 


